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Fondat ion canadienne pour la protect ion du patr imoine 

L'UNION FAIT 
LA FORCE 

Les gens d'affaires saisissent peu à peu la 
valeur économique du patrimoine et 

s'associent à ses défenseurs. La 
reconversion de la «Paton» à Sherbrooke 

le prouve. 

P endant une dizaine d'an­
nées, la Fondation cana­

dienne pour la protection du pa­
trimoine (FCPP) a acquis des 
édifices historiques d'un bout à 
l'autre du pays, du Yukon à la 
Nouvelle-Ecosse. Elle les a re­
mis en état et les a, soit ouvert 
au public, ou revendus sur le 
marché immobilier. Ces tran­
sactions visaient à maintenir la 
Fondation sur le marché immo­
bilier afin qu'elle puisse tirer des 
leçons des problèmes ren­
contrés par les propriétaires de 
bâtiments à caractère patrimo­
nial. 

semble des projets d'une cer­
taine envergure. Elle espérait 
ainsi faire bénéficier l'entreprise 
privée de ses connaissances 
dans le domaine du patrimoine 
arch i tectura l et prof i ter en 
même temps de l'expérience de 
ses partenaires dans l'exécution 
de projets importants. 

Cette politique d'ouverture 
est constante au sein de la Fon­
dation. Certes, celle-ci dispose 
de ressources techniques et fi­
nancières, mais il faut bien re­
connaître qu'elles sont négli­
geables en comparaison des ef­
forts qui doivent être déployés 

FCPP s'est associée au Conseil 
des monuments et sites du 
Québec, aux promoteurs et aux 
marchands des rues princi­
pales. 

UNE INDUSTRIE REVIT 

Récemment à Sherbrooke, la 
FCPP a fait l'expérience d'une 
collaboration fructueuse qui a 
permis de sauver un bâtiment 
industriel, la «Paton». L'une des 
toutes premières filatures de 
laine du Bas-Canada, elle a été 
fondée à Sherbrooke en 1866. 
Monsieur Paton lançait alors 
une entreprise destinée à deve­
nir l'une des plus importantes 
du pays dans le domaine de la 
production des étoffes de laine 
fine et peignée. La «Paton» 
prospère pendant une centaine 
d'années. Un vaste programme 
de modernisat ion, entrepris 
vers 1965, entraîne le déména­
gement de l'entreprise qui s'ins­
talle dans une autre usine mieux 
adaptée à la nouvelle technolo­
gie. En 1978, on abandonne les 
édifices de la «Paton» de façon 
définitive. 

En 1983, quatre hommes 
d'affaires dynamiques de la ré­
gion demandent à la FCPP de 

parties d'édifices jugés inutili­
sables ou pour lesquels aucune 
reconversion économiquement 
viable ne peut être envisagée. 

Au départ, le projet semblait 
comporter des risques finan­
ciers considérables. Après avoir 
produit plusieurs esquisses ar­
chitecturales différentes, les 
partenaires optent pour un plan 
modulaire extrêmement flexible 
qui permettait de diviser l'en­
semble en une trentaine de lo­
gements de types variés allant 
du studio à l'appartement de 
quatre ou cinq pièces. Ils déci­
dent en outre d'ouvrir au public 
deux appartements modèles, 
pour mousser la vente. L'idée 
fut excellente, car la compagnie 
réussit à vendre en un mois 44 
des 48 appartements, preuve 
que le projet était rentable. 

Un complexe industriel qué­
bécois, voué à la démolition, a 
pu ainsi être sauvé. Ces vieux 
bâtiments qui font partie du 
passé industriel de Sherbrooke 
ont trouvé une nouvelle vie. De 
plus, le projet a permis de créer 
des logements à prix modérés 
au centre-ville. Ni la FCPP, ni le 
groupe d 'hommes d'affaires 
n'auraient été en mesure, avec 
leurs seuls moyens, de le mener 
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LA NECESSAIRE 
ASSOCIATION 

Vers 1978, la FCPP crée un 
fonds de roulement interne qui 
lui permet d'acquérir certains 
immeubles. On comprendra 
qu'une telle politique, pratiquée 
sur une grande échelle, a coûté 
très cher, si bien que le fonds de 
roulement s'est épuisé très vite. 

En 1981, la FCPP décide 
d'explorer une nouvelle ap­
proche: s'associer avec des pro­
moteurs privés et réaliser en-

L'une des premières filatures de 
laine du Bas-Canada, la «Paton», 
fondée à Sherbrooke en 1866, a 
été reconvertie en habitations. 
Un véritable succès: 90% des 
condominiums vendus, (photo: 
FCPP) 

dans tout le pays. La seule fa­
çon, aujourd'hui, de multiplier 
ses efforts, d'avoir un effet sy­
nergique, c'est de s'associer à 
d'autres organismes, institu­
tions ou groupes prêts à oeuvrer 
en f o n c t i o n d ' u n o b j e c t i f 
commun . Voilà pourquoi la 

se joindre à eux afin de sauver 
ce complexe. On crée une 
compagnie, vouée à la réalisa­
tion du projet 

Le plan de reconversion pré­
voit la cession de l'un des édi­
fices à la Société d'habitation du 
Québec: il deviendra une rési­
dence pour personnes âgées. 
Un aut re sera conver t i en 
condominiums par la compa­
gnie, tandis que deux bâtiments 
plus petits seront transformés 
en bureaux et boutiques. Le 
reste sera démoli, édifices ou 

à terme. C'est leur association 
qui l'a rendu possible. Convain­
cus de la valeur d'une telle expé­
rience, les promoteurs locaux 
sont maintenant de fervents 
partisans de la reconversion. 
Espérons qu'ils entreprendront 
d'autres projets semblables au 
Québec. • 
François Leblanc 
Architecte et directeur du pro­
gramme de revitalisation des 
artères commerciales à la Fon­
dat ion canad ienne p o u r la 
protection du patrimoine. 


